
Zilzka avait marché contre les ennemn'is de son gouverne-
ment, et les avait battus. Puis il s'était rendu à Prague où il avait
été aceueilli avec enlthousiasme.

Nous ferqns. reLilarqiler qne le baron de Rotenberg avait été
emmené à Prague, et que Blanche, durant 1ab-ence de sor père,
et aveu son anuiorisation, se retira chez le garde forestier'Gaspard,
pour y attendre le rétablissement de la paix. Avouerons-nous
qu'elle avait une secrète. pensée en préférant la chaumière où
s'étaient écoulées ses jeunes années au château que Zitzka avait
d'abord laissé -ous ses ordres ?

La première semaine d'avril tirait à sa fin quand un.courer
arriva de Praigue à la chaumière du garde forestier. Il était por-
teur d'une longue et affectueuse lettre adressée par le capitaine-
général i sa fille ;.-et dans ceti lettre, Zitzka la priait le venir à
Prague où ioisdes préparatifs étaient faits pour la recevoir.

Ce fut. les larmes aux yenx, et en ayant bien de lai peine a ré-
primer ses emotions que Blanche fut obligée de faire les prepa-
ratifs necessaîres pur sol départ. Il fut convenu qu'elle se met-
trait en route le delnderain mainn. Les Gaspard et Hubert, qui
s'étaient retirés a la chaumiére, devaienit l'accornpagner, etdonze
Taborites, pris parmi la garnison (du château de .Rotenberg reçu-
rent ordre de se tenir prêts a eseoiter les voyageurs.

Il était.cinq heures de l'après-midi, lorsque ces préparatifs.fu-
rent terminés ; et Blanche triste et rêveuse, sortit alors sur le seuil
de la clanmière pour contempler encori. une foiscette forêt Lout
tous les sentiers li étaient familiers. Elle s'assit sur le bade (te'
bois, et ne put retenir u soupir à la prnsée qu'elle allait dire
adieu àlous ces lieux qui tons lui rappelaient lin souvenir.

Tandis qu'elle était p!ongée dans ses .réfliexionis, tout à coup.
le galop de plusieurs chevaux vint frapper suioreille. Elle tres-
saille, et éomte, enI détournut la tîte, areille au faon timide
(lui est surpris par les aboirneuts des chiens, pendant qu'il se
désaltère à la source.

Maia le bruit ce.sa brusquement, et Blanche sentit son conr
se gl;acîer soadaîîîeinrimut. Elle se disposait même à rentrer , quand
il se fit un bruissement à travers les branches des arbres, et un-
cavalier, seul, richement vêtu, apparut daits 'allée.

Leregard rapide que Blanche fit sur lui fut instantanéient
suivi d'aine exclamatin de joie gni s'échappa de ses lèvres. Puis,
saisie d'une faiblesse sondaine, elle allait tomber, lorsque le ca-
valier, santant à terre, la reç.ut dans ses bi as.

- Dites-rmoi, Blanche, in'aitendiez-vous ? demanda H1enri de
Brabant, que le lecteur a sans doute recnnu, en. counduisant la
jeune fille sur le banc, et en s'asseyaIlt i coté d'elle. . •i

- Je peas, c'îgt-aabredesperais que vous îne 'ioubliez-
pas seigneur Chevalier, murinura Blanche dont le cour était si
plein qu'il lui était presque inpossible dle parler.

- Aviez.vons donc cru.qîe je le ponrraNi ? s'écria Ilenri, donti
les traits exprimainieiat la joie. Non, jamais un seul instant je f'ai
cessé de peinseCr a vous : et je nI. suis pas revenu seulement pour.

volis renouveler .le serment l'amnilieî qulle je vols ; i fait. ni vous

assairer dle nouViu dIle mor étrnelle reconnaissance Je suis
venu, contiiaL-t-il, en s animant, pur vous direi que en puis
vivre sans vous, Blanhe, et qne j'ffre ma miI a celle qi pos-
sède dej amon CSar .

La jeune fille ii'eut pas la force de répliquer ; Mais le reganI
qu'elle leva sur lienri, en dhiait plus que.les paroles les plus elo-

quentes.
Aul même momenlt les Gaspard sortirent dle lachaumiére, et ils

reconunrlnt immédiatement l'étranger qui avait sanvé B anche
de la violence de Rodol1 plhe de Rolteiberg, un soir le l'année pré-
cédenlte. IHubert, qai arriva aussi, reconiant égalenienit làcheva-
lier autrichien que soit jeune rma;itre avait fait loger dans 1l
chambre (les Etats lii. chàftteau de lot-iiberg. V

Soulain, un ionibre assez 'cosi4lérable de gentilshom mes et
de, touas mais avec u grande élegance, sortirent de la fa
rêt et se dirigieeit vers la chaumière.

Lorsînl'ils furent arrivés près de l'enadroit où IIenri ie Brabant
r'étàit levé dle dessus le banc, tenait 3lancle appuyée sur son
bras, les strignieurs et les dames flrent un salut respectueux et
ltus e formèrenît e.luicr

to e lo òe nt envîîu em iaeIr s, (lit Ienri ade Brabant en e <res-.

sauit Zitziza, que j'ai choisei pour partager avec moi le trône un-
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sant de toute sa hauteur, et les yeux brillanits de bonheur rnes.
dames et messeigueurE; je vous présente la fille du grandet puis
périal...

Blanche,'en entendant ces pa.roles, leva la tète et regara au-
tour d'elle avec égarement. D'un côté elle vit les àeigenîs et les
dames qui.tous témoignaient par ler air et leurttitule le res-
peet que leur inspirait Henri de Brabant. De l'autre elle vlt Gas.
pard, sa femme,. et Hubert tomiber soudainement a genoundîles
que le chevalier eut fait connaître son rang.

Oui, Blanche, dit Henri, le temps des mystères est pte.
Le ciel vous a destinée par vos vertus à recevoir la pus grande
récompense que le monde puissc.do., -.. Est-il 'donu. nécessire
que je vous dise en toutes parol<. que Celui ue vous ave ol-
nu et aimé sous le nom (le Henri de Brabant, n'est autre qe
bert, Empereur d'Allemagne 1

O mon Dien'! c'est un songe . ce doit être un sone
murmura Blanche d'une voix. étouffée.

Non, c'est une realité, une belle et joyeuse réa t, repo

Les.dames et les seigneurs s'assemblèrent alors autour e no-
tre héroïne, et il ne lut fut plus p ossible de douter du bonheur
qui lui était réservé.

LXXII'

Aix-la.-Chtpefll

Deux mois après l'incident que nous venons le rapporter, deux
randes céremomies eurent lieu ià Aix-laChapelle, capitaled

Pempire d'Allemugne. L'une fut le mainage îde leiu;ierenr Al-
bert avec Blanche Zitzka qui devint ainsi P'impératce A
magne ; et la'utre fut leur couronnetment et leur installation sur
le trone des Césars..

Le mariage fut célébré dans cette même caithédrale qui ran-
ferme le tombeau de son fondateur, le grand et illustre Charle-
magne, et où, .dans des' monumeits de marbre et de bronze re-
posent les cerdres (le tant de monarques et de héros donties noms
vivent dans l'histoire.

Nous voudrions retracer les grandeurs de cette jnurnée, pour
faire voir à nos lecteurs. que Vifntonsmsme du peuple ne date
pas de nos jours ; mais nous avoIs hâte d'arriver ai bout de notre
tâche. Nous dirons seulement que devant ie galerie île siéges
placés en amphithéâtre à droite <le l'autel, étaient Gaspard et sa
femme. Gaspard avait été nommé gardien-chef (le toutes les fu-
rêts <le l'empire; et, ainîsi que sa moitié, il était habillé selon le
rang élevé qu'il occupait, à la cour. Là aussi était Bernard qui
avait été nommé grand sénéchal de la maison de l'Eimipereuîr et
le vénérable Hubert q.ui avait été fait-gouverieur du palais ilAix-
la-Chapelle.

Il ne manquait i la cérémonie quo le grand Zitzka: il avait
sans hésitation consenti à cette alliance, non-seilerneit parce
qu'elle assî«rait le bonieu de sa fille, mais aussi parce qu'il avait
la plus graiide estime et la plus grande admiration polar la per-
sonne diit noble et chéevaleres.que emperetir Albert. Mais on a
qualité de chef républicain, il avait cru devoir rester à Pragaîe,
et ,ë s'était conteité'ie bénir Blanche au moment où elle quilla
sa patrie pouir devenir Impératrice.

Le lendemain eut lieu le couronnement ; et cette fête coupte
parmi les plus belles et les plis grandioses qu'ait enregistree
l'histoire.

(La.fin au prochain numéro).

Louis BAtLîEUL.
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